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LA FAMILLE FORD.

Dans ce milieu, parfaitement 
sain d’ailleurs, soumis à une 
température toujours moyenne, 
le vieil overman ne connaissait 
ni les chaleurs de l’été, ni les 
froids de l’hiver. Les siens 
portaient bien. Que pouvait-il 
désirer de plus ?

Au fond, il était sérieusement 
attristé. 11 regrettait l’animation, 
le mouvement, la vie d’autrefois, 
dans la fosse si laborieusement 
exploitée. Cependant il était 
soutenu par une idée fixe.

“Non ! non !;la houillère n’est 
pas épuisée !” rèpétait-il 

Et celui-là se serait fait un 
mouvais parti, qui aurait mis^en 
doute devant Simon Ford qu’un 
jour l’ancienne Aberfoyle 
citerait d’entre les morts ! Il 
n’avait donc jamais abandonné 
l’espoir de découvrir quelque 
nouvelles couches’ qui rendait à 
à la mine sa splandeur passée. 
Oui ! il aurait volontiers, s’il l’a
vait fallu, repris le pic du mineur 
et ses vieux bras, solides encore, 
se seraient vigoureusement atta
qué à la roche. Il allait donc a 
travers les obscures galeries tan
tôt seul tantôt avec son [fils, ob
servant, cherchant, pour rentrer 
chaque jour, fatigué, mais 
désespéré, au cottage.

La digne compagne de Simon 
Ford, c’était Madge, grande et 
forte, la “good wife,” la “bonne 
femme” suivant l’expression écos- 
Baisse Pas plus que son mari, 
Madge n’eût voulu quitter la 
fosse Dochart. Elle partageait à 
cette égard toutes ses espérances 
et ses regrets. Elle l’encoura
geait, elle le poussait en avant, 
elle lui parlait avec une sorte de 
gravité qui réchaufiait le cœur 
du vieil overman.

—Aberfoyle n’est qu’endormie, 
Simon, lui disait-elle. C’est toi 
qui a raison ce c’est qu’un repos, 
ce n’est pas la mort !

Madge savait aussi se passer 
du monde extérieur et concentrer 
le sombre cottage.

Ce fut là qu’ariva James Starr.
L’ingénieur était bien attendu, 

Simona Ford, debout sur sa porte, 
du plus loin que la lampe d’Har- 
ry lui annonça l’arrivée de son 
ancien “viweer,” s’avança vers
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Rappelez-vous Mesdames que ces marchandises, dans un ordre parfait, vous sont offertes a moitié prix.
resus-
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du réglement de

L’assemblée régulière du Conseil 
de Ville a eu lieu hier soir, étaient 
présents MM. les échevins Gordon, 
Dalglist, McVeitty, Errait. Duro- 
cher, Roger, Askwith, Henderson. 
Larose. Monk, Hutchison.

En l'absence du maire M. Pèche- 
vin Handeraon est appelé à prendre 
le fauteuil.

M. le maire Stewart demande 
ptr lettre, aux échevins d’assister 
en corps à la démonstration en l’hon
neur de l^ord Lansdowne, mercredi 
prochain.

Sur motion de l'échevin Cox, se
condé par l’échevin Laverdure, il 
décidé que le conseil s’assemble 
mercredi à 1.30 hrsà l’hôtel de ville 
afin de prendre part à la procession.

Une requête de J. A. Stephens et 
autres marchands de chaussures et 
une autre par I<arose & Cieet autres 
marchands de marchandises sèches 
demandant la fermeture des maga
sins à 6 heures du soir, sont référées 
au comité des règlements.

L’échevin Durocher présente une 
requête de Bryson & Graham et 
autres s’opposant à la fermeture à 
6 heures.

Une lettre de J. Graham, proprié
taire de l’hôtel Grand Union, est lue, 
demandant que les charretiers soient 
changés de place. Référée.

Une requête de M. Auclaire deman
dant la permission de vendre du 
poisson frais en dehors des limites 
des marchés, est référé au comité 
des règlements.

Une lettre de Mme. O'Reilly, 
demandant compensation parceque 
l’eau de l’aqueduc avait pénétré 
dans sa cave ; est renvoyée au co
mité des travaux. M. E. Doyle un 
ancien employé de la corporation 
demande de l'emploi, question ren- 

é de l’aqueduc.
L’échevin Askwith présente le 

rapport du bureau de santé. L’éche
vin Adam préposé, secondé par l’e- 
chevin Heney que les salaires de 
Graham et Proulx soient augmentés 
de $10 par mois, perdu sur divi
sion. Le rapport est ensuite adopté. 
Une motion de 1 échevin Gordon 
pour empêch r l’exemption de tax
es à la manufacture que doit éta- 
M. Howell, est perdue sur division.

Il est ensuite décidé de faire cons
truire des troitoiies dans plusieurs 
rues de la ville'

La motion demandant que $3000 
soient placées afin d’amiliorer la 
rue King est déclarée hors d’ordre.

Le règlement d s $210,000 est lu 
une deux è.na fois, et la séance est 
ajournée.

A travers la ville.

A une assemblée du comité exé
cutif du club de crosse ‘‘Athletic’ 
hier soir, les joueurs suivants ont 
été,nommés pour jouer à Pembroke 
le 24 courant : Stringer, Morel, 
McGoey, Chabot, Cousineau, Ro
bertson, Faulkner,. Bonneville, 
Campbell, Frederick, Foran et Kely. 
Ils partent à minuit demain

Alfred Jette.

Alfret Jettô qui a été si griève
ment blessé hier soir sur la 
Queen, avait l’air de respirer un peu 
mieux ce matin, mais n’avait pas 
encore repris connaissanse. Les mé
decins ont très peu d’espoir de le 
sauver.
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L'araignée

Le baromètre est un meuble utile 
peasonne n’a dit le contraire, il est 
seulement d’une cherté relative, ce 
qui explique que malgré son utilité, 
son usage est restreint. Ou ne le 
trouve que dans les maisons, 
comme l’on dit, bien montées. Mais 
la bonne nature du bon Dieu nous 
donne un baromètre, que l’on trou
ve dans celle du pauvre comme 
dans celle du riche, et ce baromètre 
c’est, vous dirai-je, lecteurs, c’est 
l’araignée, cet insecte que l’on peut 
qualifier de domestique, car il est 
susceptible non seulement d’être ap 
privoisé, mais d’éducation : Tarai-

G. G HATTON, - Proprietaire
68, Rue Queen, Ottawa.

P. S.—Communication téléphonique (Wallace * Bell) Tous ordres exécutés prompte-
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- - Jlee, MemMee, Vateeellee, Verrerie Chlaolse, Marehaafftoe# de Faatalaie, Men- 
Me# en Anale, Argenterie Ftaqaée. Coutellerie, Miroir#, Barre# de Fenêtre#, Ex
tension pour Rideaux, Voiture# d'Eafanta, Velocipede#, Charrette#, Tapi», Fre
lata. Uravure#, Etc. Tonte# le# Ma#chaadl*eo requise# pour menblfer une maison 
•a complet, Skia halle de Variété. lui.

— Soyez le bienvei 
James ! lui cria-t-il 
qui résonnait sous la voûte dev 
schiste. Soyez le bienvenu au 
cottage du viel overman ! Pour 
être enfoui à quinze cents pied» 
sous terre, la maison de la famille 
Ford n’en est pas moins hospita
lière.

—Comment allez-vous, brave 
Simon ? demanda Starr, en ser
rant la main que lui tendait son 
hôte

monsieur 
une voix632 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.gnée de Péllsson est historique ; 

. historiques aussi les araignées que 
l’astronome Lalande avalait en but de l'assemblée a ôté promou- QJJJ 1A,TJSSTJILES ^

et de l’Industrie. Les 
dont les noms suivent ont pris part 
à la discussion, M. Labouglie, Dr.
Devillers, N. Brisbois, J. Gagnon,
M. Dubil, instituteur et autres.

gourmet, et qu’il préférait aux plus 
succulentes crevettes.

Cet insecte a du bon, comme le 
cosaque, dont ou médit faute de le 
connaître, puisqu’au besoin on 
pourrait faire comme Lalande. Il 
est donc d’un usage doublement do 
mastique.

S’il doit pleuvoir, l’araignée rétré 
cit sa toile et elle l’élargit si le temps 
doit être b*au. Quand l’araignée 
continue à travailler quand il pleut, 
c’est que le mauvais temps doit ces 
ser de suite.

Voilà certainement, un baromè 
tre dont il est facile de se pourvoir.

' Avant de sortir et de savoir si Ton 
doit prendre sa canne ou eoh 
pluie, on a qu’à consulter 
araignée, elle ue vous induira pas 
en erreur.

H

M. O. Jolicœur informe sa clientèle et le 
public en général qu’il a actuellement en 
main un immense stock de cha 
fectionées à la main. O es 

les prix très bas,
['•ont bien finies,

tissures 

et en veau

qu’ü 

ne s’occupera que

verd à des 
coûtant,

M. Jolicœur, à l’avenir, 
d’ouvrages de pratique.

Je sollicite respectaeasement le patronage 
du pubVc.

DEVINT LE MI9ISTRIT DE POUCEvoyée au cimit

—Très bien,monsieur Stair, Et 
comment en serait-il autrement 
ici, à l’abri de tonte intempérie 
de l’air ! Vos ladies qui vont 
respirer à Newhayen ou à Porto- 
Bello (1), pendant Tété, feraient 
mieux de passer queloue mois 
dans les houillère a’bAberfoyle ! 
Elles ne risquaient point d’y ga
gner 
comme 
la vieille capitale.

—Ce n’est pas moi qui vous 
contredirai, Simon, répondit Ja
mes Starr, heureux de trouver 
l’overman tel qu’il était autrefois. 
Vraiment je me demande pour
quoi je ne change pas ma maison 
de la Canongate pour quelque 
cottage voisin du vôtre.

—A votre service, monsieur 
Starr. Je connais un de vos an
ciens mineurs qui serait particu
lièrement enchanté de n’avoir 
entre vous et lui qu’un mur mi
toyen ?

—Et Madge ? demanda l’ingé
nieur.

—La bonne femme so porte 
encore mieux que moi, si cela est 
possible ! répondit Simon Ford, 
et elle se fait une joie do vous 
voir à sa table. Je pense qu’elle 
se sera surpassée pour vous rece
voir.

Jos. Nadon, vagabondage, 
remise à lundi.

LAMPE» poor males qae la metllé dee 
prix ordloittre# » 1# grand# vente de 
rermelure, ches c. 8. Shew * Ci#.

A. Tierney, ivrognerie, $2 d’a
mende et les frais.

reel des aSMree. Tant le 
vendu «ans réserve. C.

cause
O. JOUOOSUB

No. 106, RUE RIDEAU
18m lm

O. R. IT. Co.
■toeh daltétre 
». Shew * t ir.

quelques 
dans les

gros rhume, 
rues humides deF. Sayer, pour s’être servi de lan

gage indécent à la station “Union,” 
$3 d’amende et $2 de frais.

GRAND FEU SUR LA RUE 
MURRAY. LE BATEAU A TAPEUR

“EMPRESS”
fermons. Mesdames, cette vente b nrlx n’eet pas nne vente poor

dais être

Efforts Inouï# dle# pompier*. Paul Fa- 
milieu de# tlammes.

Hier vers 5 heures de Tapiès-midi 
le feu s’eA déclaré dans les écuries 
et les remises situées en arrière de 
la maison de M. Louis Carissj de la
rue Murray.

Le feu a origine dans une boulan
gerie appartenant à M. Loughram 11 
de la s’est communiqué aux écuries 
de M. Carisse, où il y avait une 
grande quantité de foin et d’avoine. 
Quand l’alarme a été donnée le feu 
était déjà.très avancé, cependant les 
pompiers firent un merveilleux tra
vail. Le chef Young et le député 
Favreau étaient sur les lieux à un 
moment d’avis, et menaient leurs 
hommes à Touv 
qui démontre
A un moment donné le vieux Paul 
était tout entouré d*s l’élément des
tructeur, mais cela avait l’air de 
l’inquiéter fort peu. Il se disav: sau
vons la boutique de M. Duhamel, 
Paul s’en retirera toujours bien. En 
effet les pompiers iréritent lès plus 
grands éloges, pour les efforts qu’ils 
ont déployés a sauver la boutique 
de M. Duhamel. Si celle boutique 
eut été attaquée par les flammes une 
partie de la rue Murray y tarait 
passée.

La plupart des bâtisses étaient as
surées les partes ne seront pas très
grandes.

Ce matin au soleil levant Louis 
Carrisse était à l’œuvre avec ses 
hommes en train de faire une nou
velle écurie pour ses 32 cheveaux. 
Louis semblait 
rage que jamais.

Vers 11,30 les pompiers ont en
core été appelés sur la rue St André 
où la maison de M. Andy était en 
feu. Les remises ont été brûiées et 
la maison est très endommagée par 
l’eau. Les pertes sont à peu près 
de 1400.

çjWîAKT.jï

Laisser* Ottawa les

Wt Ma shal et W. Devine, pour 
avoir lanc( des pierres sur la rue, 
$3 d’amende et $2 de frais.

LMàUIBATION he# affaire#. Mainte- 
tant est le tempe he faire he# hararala#

_____ la ligne de valeielle, poterie, lam-
^eeetde verrerie. Tant eet eaeriffe ehea

MARDI. JEUDI & SAMEDI
COURRIER DE HULL. Cette sem ine pour les ports intermédiaires

M Rochon, M. P. P. est attendu 
ce soir à Hull.

OTTAWA ét GRENVILLE.
partira du quai *• Queen ” à 7.30 
.. M. On recevra du fret tous

Le bateau 
heures A 
les jours.

VAISSELLE ponr moins «ne la mollit 
hn prix. V. H. hhaw h « le. Alexandre, Adolphe et Napoléon 

Desormeau. Tous trois accusés d’a
voir troublé la paix 
Alexandre est condamné 
mende et $2 de frais, Napoléon à $5 
d’amende et $2 de frais, Adolphe 
est acquitté.
Les

coin de la rue Rideau.

ARTICLES de fantaisie «t objets d’art 
h votre prix ehea Show h Cto. publique, 

à $10 d’a-
R. W. SHBPBRD, Je.

Gérant.Assemblée de l’Union St. Thomas Ottawa, 1 mai 1888. —jno.

PEIÏ8IO* PBIVEE.
pour un ou deux messieurs. S’a- 
No. 66, rue 8t. André. Chambre

ABANDON des affhlrea. Lampe» de S» 
ponr SI ehea Shaw * tie.

FERMETURE. Servies h the de •»
•4 ehea C. ». Shaw 4k tie.

M. L H. Raby, notaire de 8t. An
dré Avelin est actuellement à Hull.

e d’une manière 
ucoup (l’habilité.

Pension ; 
dresser au No. 
bien meublée.

Mme Oleew, pour avoir permis 
du bruit dans sa maison, cause ren
voyée faute de preuve.
Lm plM» belles ptaelegr»»blce

chez J. B. Dorion, No. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Ridsau. 7m-j n-o

Wm Hutchison, pour assaut sur 
Kate Smith, cause remise à demain.

ClsRMeaex en eele pour la célé
bration, s moitié prix chez Nolan, 40 rue 
Rideau. [7 2tm2f

Beniamin Weston, accusé du vol 
de $50 à Melina Trépanier, cause 
renvoyée faute de preuve suffisante. 
Le chef de police reçoit instruction 
de surveiller Mlle Melina, qui a 
l’air suspect aux yeux du grave ma
gistrat.

OhMBCRRX
b ration, à moitié 
Rideau.

W. Marshall, vol de chaussures 
ches P. Bearsdley, un mois • de pri
son.

IMMENSE SACRIFICE DECH 1PF.ACX EN SOIE poer ta eêlébr*. 
ttam^amoltlé prix ehea Notas, «il rue

SERVICE à the pear meta# qae ta 
2tie* deW prlN wrdlaalre#. C. S. Shew

La crue des eaux va empêcher de 
travailler un grand nombre d'ou
vriers pour plusieurs semaines, aux 
scieries de M. Eddy.

Soumissions pour 
Peinturage.

1 —Non» verrons cela, Simon, 
cela ! dit l’ingéni

eur, que l’annonce d’un bon dé
jeuner ne pouvait laisser indiffé
rent, après cette longue marche.

—Voua avez faim, monsieur 
Starr 1

—Positivement faim. Le voy
age m’a ouvert l’appétit. Je suis 
venu per un temps affreux !...

—Ah ! il pleut, là-haut ? ré
pondit Simon Ford d’un air de 
pitié très marqué.

Oui, Simon, et les eaux du 
Forth sont agitées aujourd'hui 
comme celles d’une mer.

ON recevra des soumissions 
jusqu'à Vendredi, le 25ème jour 
de Mai 1888, pour peinturer 

"■W" l'extérieur de U bâtisse VHotel 
de Vil’e. En s'adressant an bureau de l'ingé
nieur de la cité, on pourra voir les renseigne
ments nécessaires.

nous verrons

JAMSELLE^jMu fermetu*
1. E. PERREAULT, 

Ingénieur de la Oité
ABANDON de# affaire#. Set de el 

Shaw A tie®* V*UetpoHr

Nous engageons tous les canadi 
eng-français de Hull qui font partie 
des sociétés de secours mutuels et 
ds bienfaisance à prendre part à 1a 
grande célébration de la fête SL 
Joseph demain à Ottawa.
dethatalalefn 
S. Show 4k tie.

SERVICES A dtaer v< 
qae tataolUc, de ■ prl 
Show, h ta vernie earns

Une grande assemblée des cana-

ottawa, 21 mai 1888. 4 ins

ET LAMPESieclété St. Jean-Baptiste
Les différentes sections de cette société, 

priées de se réunir, à la salle SL Jo
seph demain 23 Mai, à 8 heures a. m. préci
ses, pour prendre p. rt à la procession de la 
célébration, des noces d’argent, de la so
ciété St. Joseph.

”r °JOHN CHAMàRD, 
Secrétaire.

pour la eélé- 
Nolan, 40 rue

en soie
prix chezavoir plus de cou-

affhlree. Servie#

C. S. SHAW & Cie.SSSKi (1) Stations balnéaires des environs d’E
dimbourg.

Ailes prendre, mm belnà l'eau 
froide et à l'eau chaude, chez A. Landry, 
barb.er, rue Principale. Confort complet

diens français a eu lieu ces jours 
derniers à Buckingham, sous la 
présidence de M. J. N. Varville. Le

SSnASTHME
POUDRE CLE RT- u mi nrint
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